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territoires du Nord-Ouest, n'ont pensé qu'à l'étendue et à la
richesse des vastes domaines dont ils entraient en posses>
•ion. Ils n'ont pas compris la situation parce qu'ils ne
savaient rien ou presque rien de ce qu'ils avaient besoin de
connaître. Les incertitudes, les modifications, les contradic-
tions, etc., etc., qui se trouvent dans les statuts sont une
preuve évidente de mon assertion. Un des plus graves in-

convénients, c'est que les autorités, partageant les préjugés
des provinces entières, ont pénétré dans le Nord-Ouest, avec
la défiance centre tous ceux qui s'y trouvaient ou le connais-
saient. On s'est cru en possession d'un pays ordinaire, tan-
dis, qu'au contraire on arrivait dans un pays entièrement
inconnu.

Cette ignorance n'aurait pas été si complète si on avait
voulu prêter une oreille attentive aux informations qui ont
été données.

Des hommes distingués par leur caractère, leur position et

leur expérience ont tenté, à maintes reprises, de donner de»
suggestions et des renseignements utiles ; on a presqu'inva-
riablement repoussé tout ce qu'ils désiraient faire connaître.
On n'a rien accepté en dehors des données fournies par les

documents, préparés dans les oifices du gouvernement et je
regrette de le dire, souvent ces informations auraient dû être
les seules repoussées.

Employés publics

Cette premières cause de nos difficultés se lie naturelle-
ment avec une seconde. Je viens de suggérer l'idée d'hom-
mes en office. Je dois, sans doute, à la justice de dire, que
quelques-uns de ces hommes étaient qualifiés pour les fonc-
tions plus ou moins élevées auxquelles ils étaient appelés,
mais, hélas ! il n'en a pas été de même de tous. On a con-
fié des emplois même importants à des officiers qui n'a-
vaient aucune des qualités essentielles à l'accomplissement
de leurs devoirs. Dans mon humble opinion, il en sera tou-
jours ainsi tant que toutes les nominations se feront exclu-
sivement au point de vue des partis politiques. Tout en
nommant des hommes indignes on en a écartés ou laissés

dans l'oubli d'autres éminemment aptes et cela uniauement


